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Appel présenté par André Barjonet et adopté à l'unanimité (moins cinq 
abstentions 
	
  

Pour l'élargissement 

du parti	
  
	
  

Lors de son Conseil National de Paris, 
notre Parti affirmait : « En se prononçant, à 
l'issue de son congrès de Toulouse, pour 
l'autogestion socialiste, en l'adoptant la 
stratégie du contrôle ouvrier et populaire, le 
PSU a fait un choix fondamental. 

Le mouvement socialiste autogestionnaire 
est aujourd'hui confronté à de lourdes 
responsabilités dans les luttes sociales et 
politiques. Pour les assumer, il a besoin 
d'une force politique révolutionnaire 
implantée dans les masses populaires. 

Pour parvenir à la construction d'une telle 
force, le PSU est prêt à mettre en cause ses 
structures et ses modes d'intervention. 

Pour les adapter à la finalité et à la 
stratégie autogestionnaire le PSU rejette 
aussi bien le modèle social démocrate que le 
modèle centraliste autoritaire. Il veut offrir 
aux militants la plus grande capacité 
d'élaboration et de décision, et pour y 
parvenir, développer à tous les niveaux de 
son organisation, sur tous les plans, 
l'information, la libre circulation et 
confrontation des idées... 

Mais cet objectif ne dépend pas que de lui. 
Il dépend aussi de tous ceux qui sont 
engagés avec lui dans la voie de l'autogestion 
socialiste. » 
Le PSU constate aujourd'hui que le nombre 

de militants ayant fait ce choix ne cesse de 
croître. Les luttes ouvrières des dernières 
années ont montré qu'à travers la définition 
d'objectifs de contrôle sur la production et 
les conditions de travail, le développement 
de moyens d'action propres à les imposer et 
le respect de la démocratie ouvrière, de 
nombreux travailleurs se situent dès à 

présent dans la perspective qui est la nôtre 
et jugent nécessaire de dépasser les limites 
du combat syndical. 

Les luttes menées contre la main-mise du 
capitalisme sur l'agriculture prennent un 
caractère non plus seulement anticapitaliste, 
mais révolutionnaire. 

Le combat des femmes pour leur 
émancipation, la volonté exprimée par de 
nombreux enseignants et de jeunes 
scolarisés de remettre en cause les 
structures du système bourgeois de 
formation, la lutte contre la destruction par le 
capitalisme des ressources naturelles, les 
luttes des minorités nationales convergent, 
mettent en cause la société bourgeoise et 
posent le problème de la construction d'une 
société socialiste, fondée sur le principe de 
l'autogestion. 

Le PSU appelle tous les militants 
conscients de la nécessité de la construction 
d'une force révolutionnaire et 
autogestionnaire à le rejoindre. Il affirme que 
son propre élargissement n'est pas une fin 
en soi, mais la première étape de la 
constitution d'une telle force, à travers une 
large discussion sur les conditions de la 
conquête du pouvoir par les travailleurs et 
sur un programme de transition et 
d'édification du socialisme. 

Il se déclare résolu à s'ouvrir à tous ceux 
qui sont prêts à participer au combat 
commun, comme par exemple il l'a fait il y a 
un an avec les Centres d'initiative 
communiste et comme il entend le faire dans 
sa démarche actuelle avec l'Alliance 
marxiste révolutionnaire. 

	
  


